
 
 

Mardi 12 mars 2013 

        Le volcan de Chirouse 





Nous sommes 17 au RV de cette belle rando et c’est Robert qui nous servira de guide. Nous avons une 

bonne heure de route pour monter à Pranles, située à une dizaine de km au nord de Privas. A noter que 

cette balade avait été annulée la semaine précédente pour raison de pluie. Cette fois, la météo est plutôt 

optimiste pour la journée. Les Maillard et Hélène ont préféré partir à Rome en attente de la fumée blanche 

désignant le nouveau Pape François 1er. 

Au départ du Clap, nous nous élevons sur une voie 

dallée jusqu’au col de Muret (730 m), dépassons le 

hameau de Goutoulas et cheminons à travers bois 

jusqu’au pierrier du Chirouse - d’une centaine de 

mètres d’épaisseur qui repose sur des grès du 

Trias (250 millions d’années) et des granites de 

300 millions d’années -. Au loin, derrière les 

montagnes sombres, nous apercevons le Mont 

Mézenc enneigé.  

La seule difficulté marquante du parcours 

est la traversée de ce pierrier sur plusieurs 

centaines de mètres mais les pierres ne 

sont pas glissantes. Au-dessus de nous, les 

roches volcaniques nous rappellent le 

Coiron et les coulées basaltiques de Jaujac. 



Sur la photo, nous voyons de dos notre ami Claude qui, 

aujourd’hui, ferme la marche.  Sur ce terrain, chacun est 

attentif et fait comme il peut.  

Nos amis ardéchois nous disent que la baronne s’est 

« estrampalée » (de « estrampala »  bien attesté dans les 

parlers provençaux) et qui veut dire faire le grand écart, 

par extension marcher les jambes écartées, au contraire 

de Martine qui avance d’une démarche souple et légère. 

Petit à petit, nous (les gens pas d’ici) enrichissons notre 

vocabulaire local. 

Un petit coup d’œil à la carte puis nous approchons de la grotte des Camisards qui aurait servi d’abri 

aux Protestants des Cévennes et du Bas Languedoc qui luttaient contre le pouvoir royal de 1702 à 

1705. Françoise va voir si elle est profonde, mais l’entrée est bien obstruée par les roches. 



Nous reprenons notre chemin et avons une belle 

vue sur les hameaux aux alentours. Nous 

contournons le ravin d’Eyrebonne et passons le pont 

sur l’Auzène 

Après Le Sablas, nous passons par 

Jean-de-Fau puis près de la Pizette 

avant de rejoindre les hauteurs. 

Près de l’arrivée, nous nous offrons 

une petite pause ensoleillée sur le 

terrain herbu. 

A l’annonce de la distance parcourue de 13 km avec 

860 m de dénivelé, Claude ajoute : « nous aurions fait 

ce circuit en marchant en arrière, nous n’aurions pas 

mis plus de temps ! » Bien sûr, hier Martine et lui ont 

marché 27 km en reconnaissance et l’allure n’était pas 

la même ! C’était quand même une belle journée. 


